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Mademoiselle Filoche 
Ces d'eux facteurs paru* pour leur tourne» 

quotidienne, beule, ce malin-là, par suite dune 
indisposition de la jeune auxiliaire, la receveuse 
leva les yeux vers }». pendule accrochée au mur, 
au-dessus do [appareil télégraphique, et les bat
tements de son cœur devinrent pluà rapides. 

Elle s'assit devant s i table, mais incapable de 
se remettre u la besogne, elle laissa ses regards 
errer sur les jeunes platanes de l a petite place 
aut l 'e découvrait presque tout entière, à tra
vers les barreaux de la fenêtre sans rideaux. 

De minute é» minute soo émoi augmentait. 
L'heure approche.i où, comme chaque matin, 

une dizaine de tours qu'il était arrivé a 
-iir-Iiivies, U allait venir chercher son 

fourrier Justement, dans l'attente de sa visite. 
E u x lettres étaient déposées sur le coin de la 
table. _ _, . , , 

M.'e Filoche relut son nom : Henri Liberne. 
Ouel motif avait pu lamener ej\ le retenir' en 
cette paisible bourgade ? Rien ne lui avait per-
•Sa de le deviner dans leurs entretiens, un peu 
• f i s prolongés ces derniers jours, comme s'ils 
éprouvaient l'un et l'autre le même plaisir a 

•n.-cmb!e. 
1> taille movenne, correctement vêtu et de ma-

nièit i fixées, "la parole abondante, l'aspect sym-
i»tl;,.iue avec-Son visage plein, coloré, sur le
quel trinrliait la moustache grisonnante, la dou
ceur caressante de son regard, un charme iéel 
émanait de toute sa personne. 

fcvait-elle produit sur lui la même impression 
iavorafcle ï Mile Filoche, qui avait eu le temps 
de perdre ses illusions depuis plus de vingt ans 
qu'elle appartenait a l'administration, n osait se 
leurrer on cet espoir en considérant, dans la 
petite glace qu'elle avait retirée de son sac 4 
main, sa hinire étroite et fanée, ses lèvres de-
eotorées, les rides- qui sillonnaient la blancheur 
de son front, sous les Irisons noirs parsemés, 
eux aussi, do fils blancs. 
" En tout cas, elle allait être fixée aujourd'hui, 
puisque hier, avant de se retirer, il avait solli-
StS la faveur d'un entretien particulier. L'ao-
eent grave, presque ému. avec lequel 11 avait 
prononcé ces derniers mots, lavait fait tressail-
& malgré elle d'une joie soudaine et confuse. 

Eh bien, oui, si ses intentions étaient celles 
qu'elle avait cru comprendre, elle se montrerait 
toute di-posée à y répondre. Les questions ou'en 
•'excusant il lui avait posées sur sa situation, 
mur les détails du service, les regards dont il ins
pectait le bureatu tout en causant, tout cela «tait 
significatif et. loin de 1 étonner, fortifiait plutôt 
la bonne opinion qu'elle avai» conçue de lui. 

Etait-il possible que ce bonheur d'être a'mêe 
M fut réserve ? Elle ne pouvait y croire, avec 
rapeurement instinctif d'une ame repliée sur elle 
depuis tant d'années, meurtrie par les rancoeurs 
et les tristesses de la vie, et d'autant plus avide 
d'une affection sérieuse et solide qui, presque 
miraculeusement, viendrait lui faire oublier les 
déceptions d'une Jeunesse morose, assombrie par 
«ne succession de deuils. 

Mlle Filoche n'était cependant plus a l'âge of« 
l'on se jette aveuglément dans une aventure. 
Avant de répondre, s'il y avait lieu, a une de-
Bande formelle, elle exigerait des explications, 
tous les renseignements désirables. Mais elle 
était rassurée d'avance. M Henri Lfberne mé
ritait toute sa cofinance. La spontanéité avec la
quelle il s'exprimait était déjà pour elle la meil
leure garantie de sa loyauté. 

Elle venait de lever, pour la seconde fois, les 
peux vers la pendule, lorsqu'un brusque tinte
ment la ramena vers l'appareil. , 

Un cri, au bout de quelques secondes, s échap
pa de sa goTge, tandis que. par petites saccades, 
se déroulait la bande transmettant l'ordre du 
parquet au chef de la brigade de gendarmerie 
de Mirabel, d» mettre en état d'arrestation le 
nommé HenH B j n » S le nom qu'elle trans
crivait dtane mejn tremblante sur le papier 
Jn >i ne n'arsni» M C B pour la convaincre, les indi

cations relatives au signalement auraient acûevê 
de lever ses derniers doutes sur l'identité de 
celui qu'elle attendait, un mo nent avant, svue 
une fébrile- impatience. 

Quoi 1 cet homme qui, par ses manières enga
geantes et doucereuses, avait ietê le trouhle en 
elle, était un malfaiteur 1 Devant l'effondre
ment du rêve caressé depuis ia veille, dont la 
réalisation lui apparaissait comme la revanche 
inattendue de son existence comprimée et morne, 
elle éprouvait le plus affreux déchirement. 

La déception était trop cruelle pour qu'en dépit 
de la brutale réalité elle n'essayât pas de se rat
tacher à un dernier et fragile espoir. Etait-il 
réellement coupable ? Ne pouvait-il pas être 
victime d'une malencontreuse ressemblance, 
dune dénonciation mensongère, d'un concours 
funeste de circonstances, d'une de ces erreurs 
déplorables dont nui n'est a l'abri ? Elle se re
fusait à admettre qu il fût un malandrin, un 
de ces bandits redoutables, si babiles a donner 
le change, et dont les exploits audacieux 
l'avaient plus d'une fois, a la lecture de son jour
nal, frappée de stupeur et d'effroi. 

Coupable ou non, le laisserait-elle arrêter 1 
Aurait-elle le courage de le livrer en quelque 
sorte elle-même quand elle n'avait qu'un geste 
à faire pour l'avertir : mettre, dès son arrivée 
au bureau, le télégramme sous ses yeux. Peut-
être aurait-il le temps de fuir et de se dérober 
ensuite à toutes les recherches, bénissant de 
loin celle qu'il avait essayé de tromper et qui 
n'en avait pas moins tout bravé pour le sauver. 

Elle qui avait toujours accompli sa tâche avec 
tant de zèle et de scrupule, oserait ainsi oublier 
son devoir en faveur d un inconnu dont la cons
cience était peut-être chargée des pires méfaits I 
Si elle échappait elle-même aux conséquences de 
son acte, à la révocation encourue, ne se re
procherait-elle pas jusqu'à la tin de sa carrière 
cette faute impardonnable î 

Dans ce conflit violent d'idées et d'impres
sions contradictoires la pitié, par instants, re
prenait la dessus. Elle se sentait alors capable 
des plus folles audaces pour assurer le raJiut 
de celui qu'elle aimait : car à la douleur qui 
l'étreignait, elle ne pouvait se méprendre sur ie 
sentiment qu'il lui avait inspiré 

Que faire î Elle se le demandait en songeant 
au temps qui s'écoulait. Pourquoi Liberne n arri-
vait-il pas 7 

Brusquement, elle se leva. Par une étrange 
coïncidence, le brigadier et un gendarme ve
naient d'apparaître sur la place. Elle bondit vers 
la fenêtre et agita la main. 

Tous les deux l'avaient aperçue et s'avancè
rent 

— Un télégramme pour vous, diteHe en ten
dant le papier jaune. 

Le brigadier rouvrit, le parcourut et un sou
rire retroussa sa forte moustache. 

— H n'y a pas a s'y tromper, c'est le parti
culier qui, en nous apercevant, est entré dans 
un café. Nous allons le cueillir « en douce ». 

Les deux gendarmes saluèrent et s'éloignèrent 
rapidement, cependant que Mlle Filoche, brisée 
par l'émotion, s'effondrait sur son siège. Un allé
gement se faisait peu à peu en elle comme si 
l'accomplissement de son devoir, si cruel qu'il 
eût été, lui avait rendu sa propre estime. 

Le surlendemain, les journaux annonçaient 
que l'individu arrêté à Mirabel, compromis dans 
une tentative d'assassinat, étah le chef e.veré 
d'une bande de cambrioleurs. 

— Le misérable I murmura la receveuse *ré-
missante à la pensée du danger auquel elle avait 
échappé. 

Mais, le soir, rentrée dans sa chambre. Mlle Fi
loche fondit en larmes, ne sachant pas si elle 
pleurait sur celui qui allait subir le châtiment 
mérité, ou sur elle-même. — sur )e beau rêve 
évanoui quavait échafaudé dans une ultime illu
sion, une suprême révolte contre la destinée, 
son ame ardente et naïve de vieille fille. 

Euflênc DItEVETON. 

LES I N Q U I S I T I O N S D U PISC 
AMERICAIN EN S U I S S E 

De; fon 'ionnaires du ministère américain des 
Finances sont < hargus par leur gouvernement de 
Wériiicr sur pince, en Suisse comme dans d'autres 
pays, te pi ix de revient des marchandises desti
nées à 1 e.M'ortation aux Etats-Unis. 

Or. les agents en question sont allés parfois 
nn peu loin dans l'exercice de leur mission, exi
geant même -la présentation des livres des mai
sons mises en cause. 

Aussi. Ii :M)i.--se, à l'exemple d'ailleurs de ce 
«ju'ont déjà fait d'autres pays, a-t-elle appelé 
amicalement, l'attention des Etats-Lnis sur le fait 
qu'une telle manière de procéder n'est "uère 
compatible avec les principes du droit des genj 
universellement admis dans les relations com-

arciales. 

E. 
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d e s s i n s - d ? h o t o e i r â p h i e s 
« — K C T O U C H C S -

LA DIMINUTION D U CHOMAGE . •'. 
EN ALLEMAGNE 

Les statistiques des organisations ouvrières 
accusent une diminution du nombre des chô
meurs en Allemagne pendant le mOis de février 
Dans quarante groupements avec 3.596.465 mem
bres tuttoMi par la statistique, on comptait le 
28 février 264.263 chômeurs complets, soit une 
proportion de 7.3 % contre 8.1 % à la fin de 
janvier. Parmi les hommes, la proportion était 
de 8.1 % contre 9 % à la fin de janvier. Parmi 
les femmes, elle était de 4.6 % contre 4.7 %. 

Il n'y a eu d'augmentation de chômage com-

Blet que dans les tabacs et les transports. Par-
>ut ailleurs le chômage a diminué. Il était nul 

dans l'imprimerie et l'industrie des boissons in
signifiant dans le textile. 

r̂ a Journée 
aa-ass= MS& 

Le H" Critérium Cycliste International 
du Nord de la France ^ = 

o r g a n i s é p o u r l e 2 4 Mai p r o c h a i n p a r Le RéVeit du Nord 

fi7.SveSFè8eîmdo°éS de 1 0 - O O O francs de prix 
(234 Kilomètres) •-• 3 0 0 0 francs au premier »•-
4 - 0 0 0 francs s'il est régional non professionnel 

Coureurs régionaux 
non professionnels 

U N C L A S S E M E N T S P E C I A L D E 2.: le0 F R . 
D E P R I X A V E C C U M U L A U C L A S S E 
M E N T G E N E R A L V O U S E S T R É S E R V E 

Voila une bonne nouve l l e qui va Taire plais ir s 
tous le* Jeunes. Pour encourager ce* derniers , 
a. us avons décide de modifier l 'article 15 du re

plie Oui restera à jamais (Taré dans les a n n a l e s 

LB II* ORirstNIUM OYOLISTE INTERNATIO
NAL est ouvert a tous les coureurs français posses
seurs d'une licence internationale , de profession
ne l s et aux l icenciés n a t i o n a u x toutes classes, ton
tes catégories ïamateurs ezoeptes). ainsi qu'aux 
Coureurs é trangers possesseurs d'une licence natio
nale dél ivrée par leur Fédération ou par r u . 
C I. L épreuve est dotée de 10000 francs- de prix. 
des coureur» régionaux (professionnels exceptésl , 
bénéficieront d * nombreux prix spéciaux avec cu
mul au classement général 

En outre, la g-rsnde firme de Savon • Qlbbs • 

Liste Sommaire des Prix: 
TOUTES CATÉGORIES 

1" 
2* 
3» 
V 
5» 
6* 
T 
V 
9» 
10e 
11* 
12» 
13* 
14» 
15* 

PRIX 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
n 
» 
» 
» 
» 
B 

Etc., etc. 

J 

2.500 
1.000 
700 
800 
400 
230 
150 
100 
100 
75 
75 
50 
50 
50 
50 

' 

tr. 
• 

» 
n 
a 
B 
B 

B 

• 
B 
B 

B 
B 
B 
B 

1" 
2* 
3* 
4» 
5* 

r 
7* 
8* 
9* 

1 0 ' 
11* 
12« 
13* 
I V 
15» 

REGIONAUX 
( P n O F E S I I O N N I L I EXCEPTES) 

Nord, Pas-cJ«-oaiais Somma, « u n e 
avec cumul «u classement général 

P R I X 1 0 0 0 tr. 
» « 500 » 

200 » 
100 » 

B 100 » 
» 7 5 » 
n 75 » 
B 50 » 
» 50 n 
• 25 » 
» 25 » 
n 2 5 » 
» 25 » 
» 24 » 
B 25 u 

Etc., etc. . 

Klement, avec l 'assent iment de l a Commission 
Sportive de l 'u .T.F. . comme suit : 

Art. 15. — Le Critérium Cycl is te d o Nord de l a 
t' ian. e sera dote : 

1. d'une l iste de prix en espèces dits de classe
ment général . 

'i «l'une liste de prix spéciaux affectés aux cou
reurs rég ionaux (professionnels e iceptè») avec cu
mul au classement général . 

Ainsi un coureur régional non professionnel, 
arrivant 10e, mai s 1er de* régionaux, touchera au 
classement général , 7g tr. et d u classement spécial 
14100 fr, a u total i 1-07S francs. 

Voilà qui va en lever toutes hés i tat ions aux cou
reurs de la région qui cra igna ient quelque peu 
d'affronter les g r a n d s - As •. 

Allons les l eunee , ayez conf iance en vos mus
cles 000 et quelq îes k i lomètres , d u plat presque 
partout ce n'est pas la mer A boire. Vous ave» 
l 'avantage de connaî tre les routes d u Nord et du 
Pas-de-Calais e ' avec cet appoint non négl igeable , 
vous dcve i p lus que bien faire. 

Evidemment , vous aurez a lutter contre l es «As» 
de l a route, m a i s ia batai l le n 'en par*, que plus 
bel le p lus émot lonnante et tonte A votre bon-
n e a r SI l 'un d» vous réussissait A se révéler, c'est 
l a p lus g r a n d e sat is fact ion que nous pourrions 
avoir. 

Nous avons e n l'occasion ces Jours derniers d e 
nous entretenir avec p lus ieurs présidents de clubs 
aff i l iés à l'TJ.V.F., ainsi qu'avec plusieurs cons
tructeurs de la région. De ces entrevues, U res
sort (rue de nombreux c lubs et constructeurs.pour 
ne pas dire tous, nous enverrons leurs mei l leurs 
hommes . 

Et maintenant , nous pouvons dire sans crainte 
que n are l i e Critérium sera un véritable triom-

déslreute de marquer A sa cl ientèle du Nord sa 
sympath ie , a décide d'accorder, comme J'annrt 
dernière, une prime de Cinq cents tranes au ga
gnant du ter prix de n s t r e Critérium Cycliste 
International du Nord de la Franc». 

L'heureux vainqueur de notre superbe épreuve 
touchera donc la coquette somme de 3.000 francs 
qui montera g s.gog franes si ce dernier est un 
régional non professionnel et divers autres prix 
viendront encore grossir ces chiffres respectables. 

L'ITINERAIRE 
Voici le parcours de l'épreuve (Porte de Brtnn-

ne! départ : Loos. Haubourdln. Emm^rln. W'aui-
gnles . s e c l l n . Campntn-en-Carembault, Carvin, 
Eplnoy. Courrléres. Hénln-Llétard, Bi l lv-Mootlgny, 
Sa l laumlnes . Lent . Llévln. Angres. Atx-Nouette, 
Salos-en-Gohelle, Nosux-les-Mtnes, Verquin, Betnu-
ne . Vendln-lez-Béthune. Chooquee. Rleux-les-Llllers 
Llllers. Bourrecq. Saint-Rllalre. Norent Fontes. 
Lambres Alre-sur-la-Lys. Wltteë, Racqulnghem. 
Arques, Saint-amer, Saint-Momelin. Watten, Rol-

Snes. Salnt-Plerre-Broiiclr.. Bourboarg, Loon-Plaee 
rande-Syntbo. Petite-Synthe, Saint-Pol-sur-Mer, 

Dunkerque. Coudekerque-Branche. Bergnes, Socx, 
Wormbrmdt. Cassel. Haxebrouck. Pradelle. Stra-
sel le , Rallleul, Meppe . Armentlères, Houpllnes, 
FreUngtiem. Quesnoy-sur-Deûle, Wambrecbles .Mou-
vaiix, Murcq-en-Barosul, La Madeleine. Lille, ar
rivée près de l'Octroi. 

Oewtrôtes fixes. — i s i gnature et ravitai l lement! 
a Bethune. Dunkerque et Armentlères . 

LES ENGAGEMENTS 
Les engagements sont ouverts | u s q u ' a u 20 mal 

A minuit , tout le , leurs sauf le dimanche, au 
• REVEIL OU NORD s, 1*8 bis, r u s de Paris , 
/gervlce sportif), où les concurrents pourront éga-

. . . . . . . . . . . . . . . . . . R 

Bulletin d'Engagement 
Je, soussigné (nom et prénoms) , 

né le (date de naissance) 
à (ville) domicilié actuellement 
4 (vtlle) rue n* . . . . 
département 

Après avoir pris connaissance des règlements du Critérium Cycliste 
du Nord, que j'approuve dans son entier, déclare m'engager en qualité 
du (senior ou Junior). 

Numéro de la licence Nom du dus 
Indiquer la marque de bicyclette 

de pneumatique .-
Je joins la somme de cinq francs, montant de mon droit d'engagement. 

(A REMPLIR LE CAS ECHEANT) par les juniors. 
J'autorise mon 01s, le coureur 

à ptendre part au Critérium Cycliste du Nord et déclare dégager les orga
nisateurs de toute responsabilité, comme il est dit au présent règlement, 
quo j'approuve en son entier. 

Date et signature 

lement s'adresser pour tous renseignements atUeg. 
Sur s imple demande nous enverrons le bulletin 
d'engagement qu'il suffira de nous renvoyer rem
pli e t accompagné de la somme de cinq; francs. 

JOSEPH PS , sur Oyeis OLOA, participera a 
notre Ile Orltérum. 

Qui ne connaî t le vai l lant petit coureur de la 
maison Marcband-Chéron de Salnt-Amand. nous 
disons Joseph Pé. 

Josepb Pé nul sur Oycle OLOA, a marché trlom-
i h a l e m e u t dans le récent Tour de Belgique et qui 
l'anbée dernière enlevait br i l lamment la place de 
prmier dans le circuit minier. . . 

Josepb Pé participera A notre I le Critérium M 
nous en sommes certains fera l' impossible pour se 
classer glorieusement c o m m e A son habitude 
P( VR LES S U I V E U R S 

AUTOMOBILISTES 
En accord complet avec M. Gauthier, cher dépar

temental de l 'union VAIoctpedlque Française , nous 
avons décider de limiter A VINOT. le chiffre des 
voitures automobiles qui pourront suivre la cour
se à titre officiel. Elles devront toutes prendre » 
bord un commissaire qui sera dés igné par l'D. V. 
F et porter un fanion do • M g v g l L Ou N O R D . . 

Les inscriptions gratuites son reçues 188 bis rue 
de Paris à Lille. Que les Intéresses en prennent 
nonne note e.t qu'i ls se hâtent, car nous ne dépas
serons pas le chiffre indiqué plus haut. 

• LES COMMISSAIRES 
L'Union Véloctpédlque de France vient de nous 

transmettre la liste des commissaires délégué» pour 
notre I le Critérium Cycliste International . 

Commis-aires au plombage des machines • sa
medi ta mai. le mat in à partir de s heures dans 
notre bail , l 'a bis. rue de Paris .• M. Deionckèere 
1 après-midi jusqu à 20 heures : MM Dehorter et 
Dejonpkèere. 

Commissaires de l'épreuve rassurent les dossardsl 
MM. Gauthier, cnet délégué, commissaire général ; 
Dehorter, Balnchard Rentles. Saison, Valbrun 

Délégué de service : M Delrrolg, 
Commissaires aux voit'jres : MM Renier Dejonc-

kèer, LArisson. Vandenhausse. Van Brussel Ba
ratte. iVibaux, Renard, etc.. etc.. 

•luge à l'arrivée : M Gauthier. 
Juge Mipplcant M. Balochard. 
Secrétaire . M. Dehorter. 

Sportifs, où irez-vous aujourd'hui ? 
EN FOOTBALL-ASSOCIATION 

A LILLE — A 15 heures, Avenue de Dunkerque, 
Olympique Lillois contre Club Français. 

A T'JL'RCOINO. — u.S. Tourcoing contre n o s 

„ . A . , t i E . T H ' T N E _ C l u b Sportif de Calais contre Stade Anuenois. match de barrage. 
A LKNS^ — Racing Club de Lens contre EtoUe 

Sportive de Bul ly . 

A LESQV1N .— Inaugurat ion du Stade Jules sta-
xtngue. 

PELOTE BALLE 
A LILLE. — P l a - e VanhflBnacxer. a t s heures , 

lutte de M catégorie Lille-Vaienclennes. 
EN CYCLISME 

A LOOS — Loos Béthune et retour 170 klra I 
départ H h. 30. 

A WATTRELOS — Brevet Militaire des 100 kilo
mètres, TTattrelos-Lens, départ g h. 30. 

A DORIGNIES. _ Course de 100 klra. organisée 
par le Club Sportif Dorlgnies. 

A AVION. — Course organisée par M. WUlervai. 
départ 14 h. 30. 

MOTOCYCLISME 
ROCBAIX PARIS-ROCBAIX et PARIS ROUBAIX-

PARIS départ et arrivée Grand'Place. A Roubalx. 
SPORTS FÉMININS 

BASKET-BALL» — A DOUAI, Stafle Demény, a 
15 heures. FédeVatton des Amicales Laïques de 
Roubalx et Etoile Sportive Colombienne, (quart 
de finale du Championnat de France) . 

HIPPISME 
A LILLE. — Quatrième réunion des Courses de 

Lille, a 14 heu-es . 
A ANNAPPES. — Carrousel attelé. 

i OO i B A L L - A S S O C l A T l O N 
LE CLUB FRANÇAIS A LILLE 

Nous avons annoncé la venue A LLue aujour
d'hui dimanche de la toute première équipe du 
Club Français 

En voici la composit ion : 
Bu, - Glills 'International Militaire Belge) ; Ar

rières Remay (Sélectionné Hongrois! et T. Quoln-
t e a u ; Demis - : Prévost. Joubert (International Mi
litaire* et Gla».« : Avants : Sentubéry (Internatio
nal) , Darques (International) . Mercier. Quointeau 
G. et KrelU .Sélectionnée Ligue de Pans ; . 

Remplaçants Pelean et Brot. 
U m m a n q u e r a donc l u e Dufour. blessé diman

che dernier. 
Or, le Club Français , sans ses l icenciés B Mer

cier et Daroues, a obtenu A Par i s dans le Cham
pionnat, des résultats marquants puisqu'il ter
mine premier oe son groupe . 

R t n f o i t e de es as, c'est donc A une redoutable 
équipe que i O.L sera opposé et 11 faudra que les 
locaux fassent appel A toute l eur énergie pour 
résister «ux assauts des visiteurs. 

Coup d'envoi A 15 heures précises. 
UN BEAU MATCH 

AU STADE MUNICIPAL A LENS 
Aulourd nul. A U b., au Stade Municipal, le Ra-

clng Club Lensois 1A rencontrera en un match 
comptant pour son cha l l enge , l 'excellente équipe 
1A de T E S de Bul ly . 

Cette équipe comprend d'excellents Joueurs, 
presque t- us sélectionnés d'Artois e t s'est c lassé 
deux ième A 1 point de l'équipe tenant la tête du 
championnat de Division d'Honneur, groupe B 
Maritime - ' 

L E S. Bul ly a l ignera la formation suivante : 
but : As^iuin . arrières • Lebrun (sélectionné!, VI-
gnoll <él. : demis : Tambourtnt (sél.), Dereuddre 
(sel.), Goulots (sél.) : avants : Taylor (sél.), Blck-
mel, Savary (sél.), Hié, Bigot isél.l. 

N u l doute q u e nombreux seront les spectateurs 
qui viendront sur le Stade encourager les Lensois. 

A L'UNION gPORTIVE ESCAUDINOISE 
A la h. • Villars Club Denatn contre U.8.E. «. 
A 14 h. : Etoile Club de Neuvil le c U.8.E. 3. 
A l ( h. U.S. Denalslenne 1A contre U.S.E. 1. 
L'équipe 2 de 1 U.S.E. ira à Somaln Jouer une 

Coupe 
ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE 

OE LA D O U E OU NORD 
L'Assemblée Générale Annuelle de la Ligue du 

Nord aura Heu t e Dimanche î l Juin i>«5, a 10 h. 
d u mat in A Lille (l'endroit sera dés igné ultérleu-
remeu . 

Les c luhs pourront adresser Jusqu'au 19 Mal, 
dernier delat les questions et propositions qu'il» 
voudront voir figurer A l'ordre du Jour. 

Il sera procédé a l'élection de q u a t r e membres 
du Conseil : les candidatures devront être en
voyées pour le 19 Mal, dernier délai . 

Les questions, propositions et candidatures doi
vent être adressées au Secrétaire Général. 

Sportive Des-
vroise. le ÎB Àvriî. le Conseil de la Ligue, dans 
sa réunion du -S Avril, a suspendu ce c lub Jus
qu'à la fin de l'enquête. 

A LA PRO-PATNIA DE WINOLES 
La Pto-Patrla de w i n g l e s 1A recevra sur son? 

terrt ln d? la route de Vendin, l'équipe corres
pondante d« lAssoctat lon Sportive Sainte-Barbe 
d ' O U n i n . Cetle partie sera certainement une des 
Plu» belles rencontres amicale» organ i sées cet» 
saison et les locaux devront s 'employer A fond 
pour obtenir un résultat honorable et d igne dé 
leur ctiasemeut dans les Championnats d'Artois. 

CVCLISMH 
LE Ile CORDEAUX-PARIS 

.lo^îPJ o ? i f \ l 9 heures, a commencé ie 31e Bor< 
mei l leur . » . " c u 5 a r , t «-mirt heures environ, ied 
a v e 7 acharnement *" ï r % D < 1 l 0 n d , e <" s P u t * r °n< 
Maison* o S » £ ? * • ¥ $ * e H miéressant . 11 ren lerm. 
votne^ i•hrîkir,^h.Ueb*ets' a ' u o « f » r t • B l d o t ' '*'*' 
parmi les ^ î f t . . d a ^ , r e <*»" enf in . U y a o H 

LEg SUCCES 
OU VELO CLUB DU VIEUX-LILLE 

q^cl,erl0e.;"!h pVeside^ vleif, VTJLSffZ 

te la^unale' ***" "" C C V L " *** •»• « S 
LES SUCCES OU VÉLO CLUB NQTUXOIS 

D e v a n c e ^ S " CCH * « « " * • - Juniors i 
r S g ï ï . s ^ i e r s $ £ " » ? £ % * - » • - « 

JhSTjJQSÏ ' a s S e • " • ! T r d un tempe 
£ e ' V m l " h ' * n c ' " r e „ UcnrcviUt,l8 S e ^ p " " r ' c o r £ 
admirables e ï ?£nîi . ,s ^ 1 * e , » ^ . ' \ *'iite « ^ « o r t * 

8. Quesnoy Louis 16. !ffo™n»llleP"2cJe»i 

r « E 1RAH" P"'* C * " p E S N T I E R A LENS 

indépendants ' a r e S ° r i e •» - r . l ant s . aspirants eg 

auNOnrl>bm1,,rX " " * " ° n t o n e ****** d e c o u r . 

(iare proloncée à Lens u,"J, f > , . k r n p s t - r"c <** '« 
Remise d e , U g J S V î T ^ m J S k ^ t m 

LA COURSE PARIS-OOUAI 

ve cycl iste qui s'effectueVa 's'ur 'le'p. r'^ ,,'rs t ï ï S Î 
Douai. j A da ie en ,».„ nxé, au n ' ju ta p r o e r f a ^ 

A . « S » ? C O O " " « » * N S LA REGION 
A A t l O N — M. Dusaiitois orirani<^ a »»•„„ . , «* 

grande course cycl iste l « % T K f ^ t a ^ r e £ 5 . 
2on«""Gl 'venVSÏ" vd e S « • " " » » » » . "d Avion" M, n-

^Depa'rt T X r e ? ' 1U'<* P i " r o n S " ' -
n»A "E N"'N-LIETAR|> _ m m a n c h e l i («sa ^ran. 
' f m ^ o r n b ^ ^ ' - î f n x 1 » ^ ^ ^ - À r c o u S " » , 

t.tti »%i!m^*^£m!iz&Lucas <°*" 
LE CRAND PRIX DU VÉLO CL'JB OOUACEOIg 

C'est Dimanche n Mai. que «,e d i ' n a e r a l'A. 
rne'nt? d ? r r f v r-C,,r* " ™ * f ' > 1 * Mus '-' régit 

I O L H ! e "K a i r e '»ents sont reçus msqu'au n Mai, a 
\I *SE3L.*S s ' " e e !" v * i o n " h "»o"ritBots. che î M Druelle V . rue île Douai, A Dourges 

La reml.se '1rs dossards se fi rn .i fa heures -> 
nfént r * \ ' e

h e u r e b a u • * » • • . • * a u r a l ieu égale» 

A T H L Ê r i S M H 

L'ENTRAINEMENT A L OLYMPIQUE LILLOIS 
Les membres d e 1 O.L. désirant pratiquer l'Athle. 

t lsœe, «ont invités A se rendre au Stade Milf. 

f-es séances d'entraînement et do culture pny* 
slque y auront lieu les mardi e t jeudi de 19 » 
20 hau-es et les dimanches , de 10 à n heures 

Des riches physiologiques, établies i ir un doe> 
tour, permeltront de surveil ler ic dovrioppemcnl 
des l e i n e s gens 

Les Championnats do Nord d'Atb!éti=.me se dis
putant e 7 Juin les athlètes sont ins tamment 
priés d'assi6ter très régul ièrement aux -fauce» 
d'entraînement . 

Boxe 
AU BOXING CLUB CARVINOIS 

Le Gala de Joxe organise par le KV xlagj Clusv 
CarvinoiS. !R.US la présidence du professeur itos> 
nier, aujourd'hui 4 lii heures, sallo de MlOte. 
Laloux prouiet un re*-l succès. 

Au pro«r>mn.e on verra : Carré, de Tourcoing 
contre Sion champion du Pas-dr-tala;^. 

fiéo Briard, ut Tourcoing, contre Jack Wauo* 
quler, du B U.C. en 10 rounds. 

En 8 rounds, vanna, de Koubaix* contre Ca
ri l lon, du B.C.C. 

Lievens. de Koubaix, contre Mancon, du B C C. 
En 9 rounds. Soudan, de Tourcolne contre 

Masqueller. du B.C.C. 
En 4 rounds, Lcrlerc, de Ruobaix centre I e l e u 

D.C.C. 

JEU DE BALLE 
A MARCHIENNES 

La Société de Tournai déclarant forfait pour is 
lutte aunoncée aujourd'hui sur le hal*o<irOnie lé 
la P'ace Gambetta. cette part ie est remise a une 
date ultérieur? 

Dimanche . l imier , Marchiennes a eu le meUV 
leur sur Saint Arnaud par lu jeux A ». 

ESCRIMH 
AU CERCLE O'ESCRIME LENSOIS 

Très bonne soirée jeudi dernier au Cercle des» 
cr ime lensois. A l'occasion du 1res prochain «1e» 
part de l'un iet membres de la société i>our !• 
régiment. 

Le Prësulpnt avait organisé une poule en troifl 
touches, avec attribution d'un objet d'art aa 
vainqueur. Les tireurs étaient p l a n s sous l'arbi
trage du maître Lapauw, d'Arras, proiesseur du 
Cercle de Lens. 

Voici l'ordre de classement : i. Charles Cas» 
che : g. Raymond Si lrain : 3. Henri Faui quel le ; 
4. Louis Faucquette ; 5. André Haitune : 0 Ghey-
s e n ; 7 Huyentobler. 

Le sympathique et 1res acltf Président M. Henri 
Faucquet te annonce a u x membres du Cercle, que 
chaque mois, à la réunion du 1re jeudi, un objet 
d'art sera dispute par tous les ad Mirants. L un 
des membres se fit l'interprète îles camarades pour 
présenter les voeux rie tous au jeune conscrit en 
partance pour le régiment. 

Rappelons que les réunions du Cercle d'escrime" 
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Deux inxis-autos s'arrêtaient, arrivant en 
# e n s inverse et, i'un précédant l'autre, à 
(jeine do cinq minutes , le premier boulevard 
Maillot, h Neuilly, le second rue des Sa-
Mit i s ut chacun, devant le m ê m e hôtel, a u 
milieu d'un jardin, entouré d'une grille, qui 
t .i n i i t l'angle de c e même boulevard et do 
cette m ê m e rue. 

Il était tard, près de onze heures. 
Un soir d e Noêî, la terre dure et effritée ; 

une bise coupant 1H respiration et glaçant 
l 'haleine a u s lèvres . 

Cela sentait la congélat ion dans les hau
teurs de l 'atmosphère, la bourrasque souf
flait sur la banlieue et sur Paris , qui réveil
lonnerait tout à l'heure. 

Une femme as sez grande, svelte dans s e s 
fourrures : long manteau de zibeline, a u x 
parements d'hermine, descendit du premier 
taximètre, boulevard Maillot. Coiffée d'une 
toque également en zibeline, avec une voi
lette de dentelle blanche lui cachant le vi
ssage, les mains dans u n large manenon 
é 'bermine , elle traversa le trottoir. 

— Madame m e g «f<ld pour le retour î in-
Jferrofiea le wattman. 

— Oui. 
Elle sonna. La porte s 'ouvr i t 
Avant d'entrer, elle s e retourna pour ajou

t e r : 
— Il s e peut que je sorte par la rue des 

Sablons. . . Vous pourriez tourner., . Je n'en 
sais rien, du reste. . . Fai tes c o m m e vous 
voudrez. 

Le wattman dit entre s e s dents, pendant 
q u j la grille s e refermait sur elle : 

j — Si c'est c o m m e je voudrai, j 'attends 
M . . . Je ne peux pas être aux deux places 
à la fois. 

Sa cliente montait un perron. 
Il vit un grand ta i s de lumière, mon

trant la balustrade. 
Ce fut tout. 
Elle était entrée. 
Et la maison forma une masse noire 

Le second automobile s'arrêtait, à cette 
s econde précise, rue des Sablons, devant 
une porte étroite qui ne dépendait pas de 
la loge du concierge. 

De cette seconde voiture, un homme des
cendait, coiffé d'un haut-de-forme, vêtu d'un 
pardessus à- col d'as'.rakan, le cou entouré 
d'une de ces cravates-foulards, larges, des
t inées autant à garer le faux col contre le 
frottement du pardessus qu'à protéger du 
froid. 

Il dit brièvement : 
— Peul-étre sorlira-i-je par le boulevard 

Maillot, je n'en suis par sur. 
— Bien, monsieur. 
Mentalement, ce wattman fit sans doute 

la m ê m e réflexions que l'autre. 
En tout cas . il ne boucea pas. 
Son client avait ouvert la u'jrle. Il lui i«> 

rut qu'il entrait d a n s la maison, par der
rière. 

Un énorme mass i f do fusains masquait , 
pour le chauffeur arrêté devant la porte 
basse, la lanterne d'arrière de l'automobile 
.stationnant depuis quelques instants en race 
de l'entrée principale et éclairant un nu
méro : 120-H8. 

Quant à celui de la 120-H 3, s'il entendait 
à peu de distance ronfler un moteur, U n'y 
prenait point garde. 

A peine s a cliente disparue, relevant jus
qu'aux oreilles le col de son manteau en 
peau de chèvre, il ramenait les pans sur s e s 
jambee, autour desquel les il serrait s a cou
verture et abaissait sa ca«quette jusqu'aux 
yeux. 

Ce que devait faire éga lement le chauffeur 
de la rue des Sablona, conducteur do l'auto-
lasi -20T-A 7. 

Le wuttnian n'a pas, c o m m e le cocher de 
fiacre, à rester sur le qul-vive, fût-ce) en 
dormant. 

Sa voiture n'obéit qu'à lui. 
Pendant qu'il sommeil le , le œrrrpteur seul 

travail le. 
C'est le progrès dans toute s a formé pra

tique. 
Les deux col lègues, à quelques minute* 

r>rès, fermèrent leurs paupières piquées par 
ie froid. 

Combien de tempe s'écouia-t-il avant 
qu ils fussent lires, l'un et l'autre, d'un 
sommei l que la température engourdissante 
rendait aus3i profond qu'un premier «ora-
meil dans un bon l i t? 

Peut-être dix minutes. 
Peut-être une heure. 
Boulevard Maillot, le chauffeur sursauta, 

frappé à l'épaule, tandis qu'une voix lui 
donnait e t ordre : 

— cprcle de l'Epce, rue Daunou. 

La portière claquait. 
Il débraya. 
Et, tout en prenant le volant, il gromme

lait, surmontant l 'a lourdissement qui lui 
restait : 

— Cercle de l'Epée, rue Daunou.. . Est-ce 
qu'elle fait des armes , la petite d a m e ? 

La 120-H 8 fila dans la bise coupante, le 
long du boulevard, bordé à droite par les 
taillis dénudés du bois de Boulogne, par les 
arbres où commençait à s'accrocher une 
ouate opaque, ressemblant à des étoiles 
blanches, détachées des ténèbres. 

Rue des Sablons, la 207-A 7 manoeuvrait 
machine en avant, machine en arrière, pour 
tourner et reprendre l 'avenue de Neuilly. 

Le chauffeur aussi écarquillait les yeux 
pour bien s e ressaisir. 

On l'avait réveillé de la m ê m e façon ou 
à peu près. 

Il sentait une main sur s o n brae, tandis 
qu'une voix lui donnait une adresse : 

— A l'église de la Madeleine. 
Et cela bourdonnait quelques instants a 

son oreille, «oit qu'on le répétât, soit que lui. 
même, tout en s'éveiliant, la redit, pour ne 
pas la faire répéter. 

Le c laquement de la portière le secouait 
aussi . 

Il tourna la rue. 
Et il fila vers l'Arc de Triomphe de l'E

toile, par l'avenue Wagram et I avenue de 
•a Gronde-Armée. 

Les flocons blancs papillonnaient plue 
•erres . 

Quand la 120-H 8 s'arrêta rue Daunou, 
devant le cercle de l'Epée, il était minuit 
passé. 

Le compteur marquait une heure cinq. 
_ Mince ! je crovai* au il v «ursùt aius 

que ca. . . » 

Mais le chauffeur regarda briller un louis 
au bout de deux dogts gantés. 

— Un i monsieur, je n'ai pas de monnaie. 
— Alori , gardez. . . 
Dans le rideau mouvant que la neige for

mait, le wat tman vit un h o m m e grand et 
mince, chapeau haut de forme, pardessus J, 
collet d'astrakan, s 'é lancer dans le vesti
bule, ouvert et illuminé, où stationnait un 
groom en livrée. 

— Tiens ! t iens ! la jeune dame y a m è n e 
quelqu'un, au cercle de l'Epée. 

Et, tourné a gauche, son louas d a n s la 
main, il attendit. 

Aucun ordre de l'intérieur. 
En se retournant, il s e baissa vers la 

glace. 
Personne dana la voiture. 
— Eh bien ! où était-elle, elle 1 
Sûrement, elle n'avait pas passé devant 

le monsieur. . . 
— Ah ça !... est-ce que le froid t'a saoulé, 

mon vieux Brisquard? 
Et le « vieux Brisquard » regarda encore 

à travers la glace. 
Vide, le coupé. 
Il fallut s e rendre à l'évidence. 
C'était une femme qu'il « portait », borte-

vard Maillot, à Neuilly. 
C'était un homme qu'il ramenait roe Dau

nou. 
Réveillé en sursaut au départ, il ne s'a

percevait pas de la substitution. 
Le particulier et la particulière sa o°**" 

naissaient- i ls ? 
La seconde avait-elle cédé sa voiture au 

premier ? 
Le premier s'était-il s implement trompé 

de véhicule ? 
Au moment on il fermait les yeux, bien 

calé et bien entortillé sur son siège, il lui 
•semblait au'une auto s'arrêtait tout nrôs... 

Après tout, qu'est-ce que ça lui faisait, i 
lui, Brisquard ? 

Il mit le louis dans son gilet... Pas mau
va i se aubaine, en tout cas I. 

Et, comme s'il se fût adressé à un cheval , 
U dit, penché vers son moteur : 

Allons, ma vieille, o n a assez turbiné 
aujourd'hui' ; en route pour le réveillon 1 

Au bas des marches de l'église de la Ma
deleine, où défilaient les équipages les plus 
divers, l'autre taximètre, celui qui partait 
de la petite porte de la grille, côté des s a 
blons, arrivait s e ranger. 

Une jeune femme en descendit, qui tendit 
u n louis au wattman et, s a n s un mot, monta 
les degrés. 

Celui-ci, surpris, regardait s i le monsieur, 
qu'il menait vers les onze heures a Neui l ly , 
n'était pas a l'intérieur. 

Personne. 
Comment cela e e faisait-il • 
Il demeura une minute interloqué, eut un 

geste qui signifiait « Ça m'est égal ! n, re
garda la pièce d'or avant de l'enfouir d a n s 
sa poche, et f i la 

Il était minuit et demi. 
Les boulevards, la rue Royale, la rue SU 

Honoré présentaient une animation particu
lière. 

Avec la sortie des théâtres venait l'heura. 
du souper. 

La note blanche donnée par la neige sem
blait faire la joie des passants . 

Elle e s t rare, la neige, dans ce grand 
P a n a aux hivers mouil lés et boueux. 

On la salue avec surprise et — sinon lé 
vagabond s a n s feu ni lieu, dont la chair 
mordue plus fort se révolte davantage —< 
avec un sourire.. . à condition qu'elle rut} 
dune p a * 

< 

reml.se

